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Biographie de l’auteur

 

 

Alexandre Dumas est l’un des auteurs dramatiques et romanciers français qui a le plus marqué le XIXe siècle grâce à la puissance d’imagination et au souffle narratif hors-norme qui caractérisent ses œuvres. Certains de ses personnages font désormais partie de la culture populaire, à tel point que le Comte de Monte-Cristo ou D’Artagnan et ses trois mousquetaires ont parfois plus de réalité auprès du public que de nombreuses personnalités réelles historiques. 

Né à Villers-Cotterêts en 1802, il est le fils de Thomas Alexandre Davy de la Pailleterie, dit le général Dumas, et de Marie Labouret, fille d’aubergiste. Le père avait pris le nom de sa mère, Marie Cessette-Dumas, une esclave noire ayant eu un enfant avec un marquis normand désargenté émigré à St Domingue en 1760 ; il fut le premier général d’origine afro-antillaise de l’armée française.

Le père meurt lorsque le jeune Alexandre a quatre ans, ce qui engendrera chez lui un sentiment de perte qui le hantera toute sa vie. Sa mère revient alors chez ses parents à Villers-Cotterêts. Le manque de moyens financiers ne permettra malheureusement d’offrir au jeune homme qu’une éducation sommaire et incomplète. Il est élève au collège de la ville, où il reçoit les bases de l’instruction primaire jusqu’en 1813 avant de se voir contraint de travailler. S’il ne sait presque rien et que ses connaissances littéraires se limitent à quelques romans, il se fait pourtant remarquer par une calligraphie exceptionnelle ; ce don lui permet de trouver une place en tant que clerc de notaire.

Il part pour Paris en 1822, tant pour échapper à la pauvreté qu’aux brimades auxquelles l’exposent la misère de sa mère et ses origines créoles depuis la mort de son grand-père. Toute sa vie il devra d’ailleurs faire face au regard de la société française, qui s’évertuera souvent à le dénigrer et à le réduire à son métissage pour dénier sa respectabilité.

Grâce au général Foy, ancien ami de son père qui remarque son talent et est sidéré par son ignorance, il parvient à être embauché dans les bureaux du Duc d’Orléans. Il a alors vingt ans et commence à se faire connaître en publiant des chroniques dans différents journaux, déjà désireux de vivre de sa plume. Il emploie son temps libre à combler ses lacunes, découvre la Comédie-Française, le mouvement romantique et fait de nombreuses rencontres d’écrivains. 

En 1824 il a un fils, Alexandre, qu’il ne reconnaîtra qu’en 1831. Dumas aura de nombreuses liaisons au cours de son existence, qui lui donneront au moins quatre enfants connus.

À partir de 1825, il commence à écrire des vaudevilles avec Adolphe De Leuven, s’essaye également à la poésie et découvre le théâtre anglais. Mais le tournant de sa carrière a réellement lieu en 1829 lorsque sa pièce Henri III est jouée et rencontre un succès phénoménal, bien qu’elle soit considérée alors comme un « scandale en prose ». Perçu comme l’émule de Victor Hugo, Alexandre Dumas devient dès cet instant une figure de proue du romantisme.

Sa nouvelle notoriété lui apporte suffisamment d’argent et de gloire pour lui permettre de vivre de sa plume et abandonner son emploi. Il produit beaucoup de pièces de théâtre, néanmoins la mauvaise qualité de celles-ci finit par lasser le public. 

Il se tourne alors vers le roman-feuilleton, genre en vogue à l’époque, dans lequel il intégrera avec succès de nombreux éléments théâtraux. Il aura de nombreux « nègres littéraires » pour l’aider dans cette tâche. Ces diverses collaborations engendreront cependant de nombreux conflits par rapport à la paternité des œuvres et au droit d’auteur. 

Engagé politiquement, il participe aux révoltes de 1830 dans le camp des insurgés et mène certains hauts faits d’armes. Il cessera néanmoins son investissement politique en 1832, malgré une tentative avortée aux élections législatives qui suivront la révolution de 1848. 

Une épidémie de choléra parisienne le conduit, sur le conseil de ses amis, à quitter Paris pour un temps en 1832. Touché par la maladie, il en gardera des séquelles à vie. De ces vacances impromptues à travers la Bourgogne et la Suisse, il tire Impressions de voyage, ouvrage qui a largement contribué à sa popularité de romancier.

Il épouse l'actrice Ida Ferrier en février 1840. C’est en 1844 qu’il publie son œuvre majeure : Les Trois Mousquetaires, en collaboration avec Auguste Maquet, jeune professeur d’histoire rencontré en 1838. On doit à cette collaboration plusieurs des succès intemporels de l’auteur, dont Le Comte de Monte-Cristo (1844-1846). Maquet fournit le canevas historique tandis que Dumas y insuffle son souffle romanesque et développe le récit.

La même année, Dumas achète un terrain à Port-Marly et fait bâtir le « château de Monte-Cristo », avant de faire construire en 1846 son propre théâtre grâce à l’obtention d’une concession de la part du Duc de Montpensier, le Théâtre Historique. Malheureusement, sa folie des grandeurs et sa prodigalité le ruinent et le conduisent à des faillites qui l’obligent à courir après l’argent, qu’il dépense aussitôt gagné.

1848 et la révolution sonnent le glas de sa bonne fortune à cause des amendements fiscaux votés sur le roman-feuilleton. Son théâtre fait faillite en 1850, et l’auteur se voit forcé de vendre son château l’année suivante avant de fuir ses créanciers en s’exilant en Belgique. Il finira par revenir en 1854 grâce à l’aide de M. Noel qui a mis de l’ordre dans ses affaires.

En 1860, il vend un grand nombre de ses biens pour financer Garibaldi, qu’il admire et dont il est l’ami. Il le rejoint en Sicile pour lui fournir les armes ainsi achetées et l’accompagne lors de sa prise de Naples en 1861. Il y occupera pendant trois ans le poste de Directeur des fouilles et des musées, avant de démissionner et de rentrer à Paris en 1864 à cause du mécontentement des Italiens de voir un étranger à ce poste.

Après son retour en France, il est logé chez son fils et sa femme, qui s’occuperont de lui et égayeront ses tristes dernières années. Malgré sa situation difficile et sa baisse de notoriété, Dumas ne ralentit pas pour autant sa production littéraire. Adepte de la bonne chère, on lui doit un Grand dictionnaire de cuisine mémorable dont les recettes sont encore aujourd’hui publiées. Mais à partir de 1860, à quelques rares exceptions près, on ne retrouve plus dans ses romans le souffle qui l’animait auparavant. 

Il meurt à Puys chez son fils le 5 décembre 1870, dans l’ignorance du public, en raison de la guerre franco-prussienne qui fait rage. Sa dépouille fut exhumée en 1872 pour être transportée au cimetière de Villers-Cotterêts selon ses vœux, avant d’être déplacée à nouveau pour être installée au Panthéon en 2002. 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Roman de cape et d’épée, Les Trois Mousquetaires est l’incarnation même du genre, si ce n’est le chef-d’œuvre ultime, dont tous les successeurs revendiquent la filiation et l’influence. 

En s’appuyant sur un canevas historique fourni par Auguste Maquet, Alexandre Dumas romance l’affaire des ferrets de diamants, un des nombreux épisodes de la lutte menée par le cardinal de Richelieu contre la reine Anne d’Autriche pour dominer l’esprit de Louis XIII. Cet évènement réel manqua de perdre l’honneur de celle-ci, en raison des révélations que cela risquait d’entraîner sur son inclination pour le duc de Buckingham. Si l’auteur a pris quelques libertés avec les faits, il est resté fidèle à son principe selon lequel on a le droit de « violer » l’Histoire tant que c’est pour lui faire un enfant. À ce titre, Les Trois Mousquetaires est le plus beau qu’il lui ait fait au cours de sa carrière.

Lorsque Dumas s’attelle à la rédaction de la saga en 1844, cela fait vingt ans que le genre du roman historique a émergé, il a ainsi pu bénéficier de l’expérience de ses prédécesseurs et de ses tentatives précédentes. La carrière de dramaturge de Dumas est alors à bout de souffle, lui auparavant acclamé se voit dédaigné par les comités de lecture. À cette époque où le théâtre passe de mode et où se développe l’ère du roman, la France s’ennuie ; les héros pathétiques du romantisme ne sont plus au goût du jour : le public veut du dépaysement par le biais des romans-feuilletons.

Pour se renouveler, l’auteur propose donc un voyage vers le passé, ce qui est alors en phase avec l’engouement populaire pour le passé national. De plus, dans sa volonté de se réinventer, avec la venue de l’âge, il se découvre un penchant pour le rire qui influencera grandement l’écriture du roman.

D’un chapitre à l’autre, les aventures de D’Artagnan, ce jeune Gascon monté à Paris pour être mousquetaire, brillent ainsi par les multiples rebondissements que Dumas intègre au récit. À l’aide d’un style clair et plaisant, c’est avec une folle désinvolture que le héros et le trio de ses compagnons Athos, Porthos et Aramis se lancent à l’aventure pour retrouver les ferrets de la reine, puis la femme qu’aime D’Artagnan avant l’intrigante Milady de Winter et les agents du cardinal. 

D’un épisode à l’autre du feuilleton c’est une fresque épique qui émerge, entre espionnage, duels d’honneur et intrigues politiques ou sentimentales. Les lecteurs se prennent vite au jeu, essentiellement grâce à une galerie de personnages attachants et hauts en couleur, gentilshommes au grand cœur et au potentiel comique indéniable. L’intrigue va droit à l’essentiel, mélange histoire réelle et fiction, à tel point que la frontière entre les deux se fait ténue, d’où le sentiment que les protagonistes prennent vie à la lecture. Incontestablement c’est cet aspect de l’ouvrage qui l’a propulsé sur le devant de la scène littéraire de l’époque et l’y maintient depuis.

Les Trois Mousquetaires est d’abord publié dans le journal Le Siècle entre les mois de mars et de juillet 1844, avant que les éditions Baudry ne fassent une compilation de ce roman-feuilleton en un seul volume la même année. Il sera ensuite réédité en 1846 par J.B. Fellens et L.P. Dufour, agrémenté cette fois d’illustrations de Vivant Beaucé.

Le succès sera tel qu’il y aura deux suites à l’ouvrage : Vingt ans après (1845) et Le Vicomte de Bragelonne (1847-1850), ainsi que de nombreuses adaptations au théâtre, dont une écrite par Dumas lui-même. L’avènement du cinéma viendra asseoir encore davantage au siècle suivant la popularité du roman, sans cesse republié depuis sa parution originelle.
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